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Mille excuses… 
Après presque un an d’absence, revoilà la circulaire qui 
permet à tous ceux qui ne passent pas leurs journées et leurs 
nuits au centre de soins d’être au courant des derniers 
« potins ». 
On vous avait pourtant promis d’être plus réguliers dans sa 
parution mais, hélas, nous avons échoué… Pris dans le 
tourbillon des événements, nous n’avons pu écrire la dernière 
circulaire qui aurait dû sortir en avril (en peine crise 
« Cygnes », immédiatement suivie des cohortes d’oisillons du 
printemps).  
Une fois de plus, nous nous excusons de ce retard et espérons 
que vous ne nous en tiendrez pas rigueur… 
Bonne lecture 
      Laetitia  

ON FERME ? 
 
Ça fait peur ? Eh bien ce serait la suite logique des différents articles déjà parus dans des circulaires précédentes.  
 
Nous n'avons jamais voulu être défaitistes, et notre passion à sauver les oiseaux nous a toujours fait abattre des montagnes. 
Cependant, cette fois, les « héros » sont vraiment fatigués et ces montagnes deviennent infranchissables avec les moyens dont ils 
disposent. C'est grave : la plupart des bénévoles ne peuvent et ne veulent plus revivre un été tel que celui de 2004 si un embryon de 
solution n'est pas trouvé en urgence !  
 
Petit rappel pour ceux qui seraient nouveaux, et aussi pour ceux qui, depuis la dernière circulaire (parue il y a 
déjà presque 1 an ! faute de temps) pourraient penser que nos désirs étaient devenus réalité : 
 
Depuis son ouverture, le Centre n'a cessé de prendre de l'ampleur : 650 oiseaux récupérés en 1998 ; 1900 sont 
attendus pour la fin de l'année 2004. Cette croissante arrivée d'oiseaux n'est malheureusement pas suivie d'une 
hausse des moyens nécessaires pour des conditions correctes et durables de travail. 
 
Un seul exemple : nous avons dû faire face aux soins de plus de 500 oiseaux en même temps, cet été ! Malgré 
tous les aménagements réalisés par les bénévoles cet hiver, nous ne savions plus où installer les nouveaux 
arrivants… et même les soigneurs qui auraient été nécessaires, faute de place dans les salles (49 m2 !). 
 
Bon, je sais, nous ne sommes jamais contents, mais cette fois, tirer la sonnette d'alarme est dépassé, nous n'en 
pouvons plus, aidez-nous à trouver : 
 

- des nouveaux bénévoles (nombreux et surtout très disponibles pour améliorer les conditions de vie de nos pensionnaires) 
- une nouvelle structure (déjà évoquée en novembre dernier). Nous recherchons à acquérir environ 1 ha de terrain autour de 

l'agglomération lyonnaise (couronne allant de Brignais, Courzieu, l'Arbresle, Neuville, Meyzieu, à St Priest). A noter que 
tous types de terrain peuvent potentiellement nous intéresser, même ceux classés en zone agricole ou naturelle (une idée 
vous trotte dans la tête ?) 

- de nouveaux partenaires privés qui pourraient participer au financement d'un tel projet qui devrait avoisiner les 450 000 € 
(vous en connaissez peut-être ?) 

 
Ambitieux ? Non, simplement indispensable. Nous sommes devenus l'un des plus grands Centres de Soins français, tant par le nombre 
d'oiseaux récupérés que par la diversité des espèces recueillies : nous avons maintenant besoin d'aide efficace pour continuer à le 
développer et à le faire fonctionner dans des conditions décentes.  
 
Si nos projets n'aboutissent pas rapidement, l'alternative est simple : refuser des oiseaux ou fermer le Centre. Toute notre 
équipe s'y refuse : elle compte sur vous pour l'aider de toutes les manières possibles à garder notre porte ouverte aux oiseaux 
sauvages en détresse. 
  
Mille mercis             Pascal



 
Printemps noir chez les cygnes 
 
Lundi 29 mars 2004 : journée assez calme, et ça tombe bien car Pascal a pu s’esquiver pour quelques jours de vacances 
(la veille au soir). 
Tout à coup, en fin d’après midi, des particuliers nous signalent la présence de cygnes gris à tête noire près du pont de 
Neuville ! Comme cette livrée ne correspond ni à un plumage adulte et encore moins à une livrée nuptiale, nous avons 
vite compris que les vacances de Pascal étaient terminées ; les occupations quotidiennes des bénévoles aussi. Alerte 
rouge, pollution annoncée : on ne connaît pas son origine (dégazage ou accident involontaire ?) mais l’enjeu est de taille : 
au moins 350 kg de cygnes (c’est-à-dire environ 40 individus) et peut-être d’autres oiseaux d’eau, on ne sait pas l’ampleur 
des dégâts. 
Branle-bas de combat, rappel des troupes de bénévoles qui accourent le plus vite qu’ils peuvent, laissant boulot, études, 
famille même dès le lundi soir. L’expérience acquise par Pascal lors de l’aide qu’il a apportée pour démazouter les 
oiseaux dans le sud-ouest est extrêmement précieuse quant à l’organisation à mettre en place. 
Difficile de raconter en quelques lignes les centaines d’heures passées dans tous les domaines pour réaliser ce challenge 
qui semblait impossible. 
 
« Etat des lieux » de ce lundi « noir » 
 
1 - Récupérer ces bestioles sur l’eau : trouver de l’aide humaine et… un bateau ; 
2 - Les transporter jusqu’au Centre : trouver un véhicule pour compléter celui des bénévoles ; 
3 - Faire de la place dans les locaux d’une surface totale de 49 m2, déblayer en urgence les deux plus grandes salles 

carrelées de tous leurs boxes... et trouver un endroit pour les déménager provisoirement ; 
4 - Organiser le planning des bénévoles motivés, et résoudre un problème qui n’est pas des moindres : trouver en urgence 

des chauffe-eau performants, des baignoires et installer tout ce matériel ; se procurer des produits de lavage adéquats. 
Ensuite trouver un financeur pour acheter une grande piscine de réhabilitation (imperméabilité du plumage); 
l’installer ; construire la grande volière pour aller autour ! ; trouver du grillage pour faire des enclos, et bien sûr le 
poser ; 

5 - En même temps, s’occuper bien entendu de nos amis à long cou (pas toujours très coopératifs !) et trouver de quoi les 
nourrir en quantité suffisante (2 kg par individu et par jour) ; 

6 - Et bien sûr continuer à s’occuper des autres pensionnaires, ceux des locaux et des volières, plus ceux qui n’étaient pas 
au courant, qui ne faisaient donc pas un effort pour éviter les obstacles rencontrés, et qui continuaient d’arriver ! Et 
toujours organiser la récupération des oiseaux que les particuliers ne pouvaient pas nous amener, souvent au diable 
vauvert. 

 
Qui dit mieux ? La poudre d’escampette n’étant pas de mise au Centre de Soins, c’est notre bonne vieille huile de coude 
qui a été préconisée ! La ruche s’est mise en route, chacun avec des tâches précises. Convaincre nos interlocuteurs de 
nous aider dans l’urgence, le plus souvent possible… gratuitement. Solliciter les administrations pour obtenir des 
autorisations, des aides en quelques jours et récupérer le plus de bras et d’argent possibles ! 
 
Vendredi soir 2 avril, soit 4 jours après : 
 
Le financement de la piscine était en bonne voie (réponse positive quelques jours plus tard) ; nous pouvions aller chercher 
les chauffe-eau et les baignoires commandés la veille ; nous nous étions procurés, parfois gratuitement, des mètres de 
grillage, du sable, des produits spécifiques de nettoyage, des produits pharmaceutiques, 500 kg de blé et maïs, des 
dizaines de cageots de salades à volonté (prévus pour toute la durée de l’opération). J’en oublie certainement dans 
l’effervescence et la multitude des tâches que nous accomplissions pendant les 18 h de travail quotidien ! (Ne soyez pas 
surpris, nous avons de l’entraînement : c’est l’horaire pratiqué 
pendant les 3 mois d’été au Centre de Soins !) 
Il ne nous restait plus qu’à retrousser nos manches, enfin c’est une 
façon de parler car depuis longtemps les bénévoles ne portent plus 
que des manches courtes au Centre, justement pour gagner du 
temps ! Bienvenue donc aux bricoleurs toutes catégories, presque 
tous les corps de métiers étaient nécessaires (on aurait bien aimé 
qu’un kiné en fasse partie !). 
En bref (c’est toujours difficile), les chauffe-eau ont été posés, les 
baignoires aussi ; la grande volière et sa piscine ont été montées, 
avec un aménagement pour l’accès des cygnes et les enclos 
installés. Anecdote : Une autre volière avait été terminée la veille 
de l’événement : elle a été immédiatement réquisitionnée (nous 
avons dû prendre quelques ménagements pour annoncer aux buses 
un certain délai d’attente…). 



 
Pour info : « petit » travail supplémentaire occasionné par cette pollution : 
 
Peser 38 cygnes tous les matins (certains le soir aussi), en soigner d’autres, nettoyer à fond leur salle toutes les 2 heures, 
changer leur nourriture à chaque fois, trimballer en volière, au soleil, ceux qui le pouvaient en attendant que tout soit prêt 
pour le grand nettoyage, afin de diminuer un peu la concentration des oiseaux dans des salles beaucoup trop petites et en 
nombre insuffisant. Rapatrier ensuite tout le monde pour l’opération « cygnes propres ». Un certain nombre de bénévoles 
ont été douchés gratuitement par le centre, certains autres ont pu bénéficier gratuitement aussi de séances de musculation 
efficaces ! A noter : 20 cygnes ont été nettoyés en 1 seul week-end ! 
 
Nous avons commencé à voir le bout du tunnel lorsque le dernier cygne a pu s’ébrouer avec délices en compagnie de ses 
congénères en volière piscine. Certes, il fallait encore consacrer du temps et surveiller leur poids et l’étanchéité de leur 
plumage, mais les locaux pouvaient de nouveau être « respirables » ! 
 
19 et 24 avril : les 38 cygnes récupérés sont tous là. L’heure de la liberté a sonné et le voyage en sens inverse a lieu dans 
l’enthousiasme, l’effervescence, une certaine émotion et … un soulagement encore plus certain ! Grâce au sérieux 
nettoyage effectué par la Mairie de Neuville, les berges étaient redevenues propres et accueillantes. Tout le monde était là 
pour immortaliser ce moment, plusieurs chaînes TV, les journaux, des personnalités diverses et bien sûrs, nos ingrats 
compagnons, tout de blanc vêtus … qui se sont empressés de nous quitter sans demander leur reste ! 
On peut finir sur un joli cliché : le départ de ces fiers oiseaux majestueux dépliant leurs longues ailes perlées de gouttes 
d’eau glissant sur un fleuve scintillant au devant de la liberté (ça inspire !). Je préfère ne pas imaginer ce qu’ils retiennent 
de leur mésaventure causée par les hommes inconscients que nous sommes beaucoup trop souvent. 

 
NB : quant à nous, les bénévoles, pas possible de nous reposer sur nos lauriers, nous avions à peine le temps de tout 
réinstaller car le printemps était bien déjà là : les becs affamés et impatients commençaient à arriver…. 
              Danièle 
 
Encore un grand merci à tous ceux qui ont permis cet heureux dénouement ; tous les partenaires qui se sont investis dans cette 
situation de crise, en particulier : la Mairie de Neuville, la Fondation Brigitte Bardot, l’Association Barques Sauvetage et Loisirs de 
Genay, les pompiers, l’ONCFS, les Ecoles Nationales Vétérinaires de Nantes et Lyon, Nutri Metics, Agri Sud-est, Point P, le Pied 
Verts de Caluire, la Jardinerie de Craponne, la Mairie de Francheville, le Grand Lyon, la Société Eurovia, la Boulangerie Besnier de 
Neuville, les médias… sans oublier bien sûr tous ceux qui ont proposé leur aide bénévole et les particuliers qui ont spontanément 
manifesté leur générosité ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Histoires Chouettes 
 
Une chouette hulotte, sans doute pour séduire l’élu de 
son cœur, a décidé de prendre un bain parfumé…au 
lisier. Le résultat n’a pas vraiment été celui attendu : un 
petit séjour dans nos volières, le temps de se nettoyer le 
plumage. 
Les chouettes ont le don de se retrouver coincées dans 
des endroits insolites. On ne compte plus les chouettes 
récupérées dans les cheminées ou les conduits 
d’aération. (Une hulotte est arrivée tellement noire de 
suie qu’on avait du mal à la reconnaître !) Mais c’est la 
première fois que l’une d’elles (une effraie à la 
recherche de quelques souris) se retrouve piégée dans un 
silo à grains ! 
Une chevêche, quant à elle, a préféré élire domicile dans 
le capot d’une voiture. Elle a été délogée par le 
garagiste. Mais on ne sait pas si elle est à l’origine de la 
panne. 
 

Un grand merci… 
 
… à Laurent pour ses 4 années de travail au centre de 
soins à faire des animations, nourrir des oisillons 
affamés et construire de nouvelles volières pour pouvoir 
les loger. Il a décidé de s’envoler vers de nouvelles 
aventures, mais toujours au contact des oiseaux ! (Un 
peu plus exotiques cette fois). Et puis, il passe 
régulièrement nous dire un petit bonjour, c’est bien 
qu’on doit lui manquer un petit peu… 
      Laetitia 
 



Nouvelle fonction ? 
Pas le temps de chômer au centre de soins cet été : les 
bénévoles ont été au rendez-vous du lever du soleil 
(voire avant) à des heures très très avancées de la nuit 
(comprenez tôt le lendemain matin). Toute l'équipe a 
donc répondu présent à l'appel de nos pensionnaires. Les 
bénévoles se sont donnés corps et âme dans cette 
aventure. Et cet été, dans cette tâche extraordinaire mais 
épuisante, ils ont été soutenus et aidés par…d'autres 
bénévoles. Normal ? Oui mais pas tant que ça. Des 
bénévoles se sont relayés pour faire de bons petits plats 
midi et soir (jusqu'à 9 ventres affamés autour de la 
table), faire la vaisselle, entretenir la pièce réservée aux 
bénévoles; mais ils ont aussi, bien avant l'été, aménagé 
les animaleries pour que le travail y soit plus agréable ou 
plus facile, transformé le bureau de Pascal en bureau-
dortoir de fortune avec de vrais lits (et si !). Sans eux 
non plus nous n'aurions pas pu accepter tous ces oiseaux 
et leur donner toutes leurs chances. 
Merci à tous les bénévoles quel que soit leur travail au 
sein du centre. 
    Marie-Clémence 

NB : Malgré cette belle équipe, dynamique et 
passionnée, nous avons toujours besoin de nouvelles 
personnes. Le travail ne manque pas, quel que soit le 
temps ou la période de l'année. Si ces quelques lignes 
vous donnent envie de nous rejoindre, n'hésitez pas; 
auprès des oiseaux, pour des travaux en volière, pour de 
l'entretien… ou nous soutenir par votre présence ou vos 
bons soins… 
 
 

Programme des manifestations : 
Du Samedi 9 octobre au Dimanche 2 janvier : Exposition « Le Centre de Soins pour Oiseaux Sauvages ». Le week-end 
uniquement. Entrée libre. 
Le Vendredi 22 octobre à 19h30 : Conférence « Les Rapaces nocturnes ». 
Le Dimanche 7 novembre à 14h30 : Conférence « Les oiseaux migrateurs ». 
Le Dimanche 14 novembre à 14h30 : Conférence « Comment protéger les oiseaux des jardins » accompagnée d’une 
balade sur le terrain. 
Le Jeudi 18 novembre à 20h : Conférence « Nichoirs, Mangeoires ». 
Le Dimanche 28 novembre à 14h30 : Conférence « Les oiseaux de l’ouest lyonnais », suivie d’une petite escapade sur le 
terrain. 
Le Vendredi 3 décembre à 20h : Conférence « Les oiseaux des villes ». 
Le Dimanche 12 décembre à 14h30 : Conférence « Le centre de soins pour oiseaux sauvages ». 
Le Dimanche 19 décembre à 14h30 : Conférence « Les oiseaux de l’hiver », suivie d’une balade sur le terrain. 
Les conférences et l’exposition sont gratuites, elles ont lieu au Grand Moulin de l’Yzeron à Francheville. L’inscription pour les conférences est 
fortement conseillée. Venez nombreux ! 

Quelques chiffres 
Au 1er octobre, le centre de soins c’est :  

 1655 oiseaux depuis le 1er janvier (soit 
plus de 7500 depuis l’ouverture) 

 95 espèces différentes reçues en 2004 
 1 permanent 
 une trentaine de bénévoles plus ou moins 

présents. 
 Plus de 500 oiseaux en soins en même 

temps au plus fort de l’été. 
Wanted :  

- des moulins à café 
- des congélateurs 
- des coupelles en terre mais plus en verre (nous ne 

les cassons pas assez vite pour écouler l’important 
stock que vous nous avez fait parvenir !) 

 
Les martinets ont le chic pour nous fournir des anecdotes. 
Ils tombent régulièrement dans les cuvettes des toilettes ou 
bien entrent chez les gens…par la fenêtre. L’un d’entre eux 
a même décidé de s’entraîner pour les jeux olympiques et a 
été repêché dans une piscine. Mais que voulait donc faire 
celui qu’on a retrouvé coincé dans un barbecue ? 
 
 
 
 
 
 
 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
Les articles parus n’engagent que leurs auteurs. Merci à tous ceux qui ont participé à cette circulaire 

Le Centre de Soins tient à remercier tous ses partenaires, en particulier : 
Le Grand Lyon, le Conseil Général du Rhône, le Conseil Général de l’Ain, le Conseil Régional Rhône-Alpes 

Les mairies de Francheville, Meyzieu, Bron, Villefranche sur Saône, Neuville sur Saône et Craponne 
Les laboratoires Pfizer, TVM, Intervet, Francodex, la COVELY 

La Fondation Nature & Découvertes, la fondation Brigitte Bardot, la SPA Lyon et sud est, l’ENVL, Carrefour Ecully, 
et tous les autres 


